
-LE. FANTASQUE.

ehez les riches. Chez le paivre, desemblables taches ne foni qe miu rortir
lis liaillons et servenit de p.rétexte.au prochiain pour lui refuser de.P'aide.,z

Chaque prefession a ses.-Mais.la simpe catégoria--n 'rt
trop longue à én-mrer; desendons lepeu.e

Parmi les bons ivrognes de la.taverne wn véritable.genlilhoinme est celui.qui neboit jamais seul;, qui paie régulièrement sa ronde,.qui a toujour- -crédit au besoin
et qui fait le doup de poing avec le premier venu qui veut troubler le repos du
co iptoir. Il est considéré comme le protecteur .en titre.;- enfin il est gèntilhom-
me, c'est toit dire, Du moins delui-làest-il humain ethonnee au1 md.

Pour le comimis détailleur le type du gentilhommé est-celui qui paie comptant
sans jamais marchander et qui exige qu'on. porte chez lui ce qu'il vient d'acheter.

Demandez à une fille de campagne quel est ce monsieur qui l'a accostée sur
le chemin, qui lui a pris le menton, et qui s'est moqué de sa cousine qui était
avec elle, parce qu'elle ne voulait point entendre des plaisanteries un peu sau-
grenues. Elle vous dira que c'est un beau monsieur, un .gentilhommes pour le
sûr parce qu'il avait'de beaux habits et beaucoup d'argent.

Ch'ez les balayeurs derues le véritable gentilhomme est celui qui- refuse de
travailler plutôt que d'accepter un prix moins élevé que celui qu'il demande. S'il
meurt de faim ainsi que sa famille,, il reste.dans la:mémoire de.ses confrères
comme un type monumental de la perfection et du .dévouement, et ils le. consi-.
dèrent comme lé rûixiyï de l'esprit de corps. Il a mieux aimé crever, disent-i.s
en soupirant, plutôt que de baisser les journées ; c'était un gentilhomme! Ah
si les autres étaient tous comme lui nous seriòns-riches. Cette oraiso' fuhèbre
se répète« toutes les fois que-l'occasion sen présente.

Pendant le court espace de tems où la reine, aimable petite reine s'était
chargée de notre logement, nous eûmes l'occasion de-faire c'oniersation avec un
des habitués 'd6Po'tél j" il était 'etenu pour quelques esclandres telles que vol de
grand.chemi, volavec eflfaction, sacrilèges et autres bagatelles .,en.coiparaison
du crme de trèe-haute trahison dont nous avions le'plaisir d'avoirle corps charé
et la conscience déchargée. Nous.lui demandâmes des nouvelles d'uù hcélèbre
malfaiteur dont les déprédations avaient jeté pendant long-tems la terreur.chéz nos
concitoyens.'-Ah! fit celui que nous questionnions, en poussant;un-loug soupir
de regret, n'ous n'en verrons .jamais un pareik- Quel domiagequ'il ait été-pris
celui-là ;- au moins, lui, on ne craiglait pas de le voir cleniquer, ni se déclarer té-
moin de la couronne, ni garder un sou de plus que.sa part; et quand il s'agissait
d'aller dévaliser quelqu'un jamais il ne tirait de .arrière il étaiti toujours prêt à
porter le premier coup! c'était un gentilhomme, allez. , ,

Après cela qui tiendra au titre de gentilhomme ?,.et cependant toùt.ce que jeviens de dir' là est strictement vrai.

La corporatioi s'est réunie vejidredi soir derier pourdiscuteren orelaconve-
Dance ou l'inconvenance -de faire à la liolice la charité de £100. -Nous soinnïes
véritablement chagrin de n'avoir pas assisté à cette séance qui fut, selon la chro-nique, l'une des plus chaudes que'.ce corps ait enéore .tenue.-, Il-paraît qu'Mr.
Jones s'est tlement surpassé pâr la variété et l'épouvanitabilité de ses grimaces.
Jamais on ne l'a vu comme ça. -'Il na pas manqué non- plus de naïveté.: Lapolice a été faite pou les voleur s'est-il écrié,.j'en suis très-content. Toùjours

pêtite phalange canadienne, a-telle' olprieusemert soutenu 'sa tâche,- en ., dépitde tout, contre tous et malgré les invectives. en forme de complim'nts que letr


